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1- justification, objectif du projet : bien vouloir l'expliciter davantage dans le 

formulaire : cet aménagement doit répondre à une demande de bivouac en forte 

hausse, avez-vous des statistiques de fréquentation actuelle du secteur ? Merci 

d'étayer cette affirmation.  

La volonté du Parc, conforme à la stratégie du Programme Espace Valléen 2021-2027 en cours, 

de s’impliquer dans la question des offres de bivouac, résulte en effet de l’augmentation de la 

demande en la matière.  

Cette augmentation n’est pas chiffrée actuellement mais confirmé par l’ensemble des Parcs 

naturels régionaux (cf échanges du groupe technique tourisme, travaux IPAMAC …) qui sont 

plusieurs à s’être déjà emparé du sujet). Les récents arrêtés municipaux post déconfinement 

covid (Chartreuse, …) promulgués à l’tété 2022 en sont aussi une expression. Des communes 

du Parc telle La Thuile confirment aussi la tendance (mise en place de maraudage en fin de 

journée pour rabattre les bivouacs illégaux …). Les cogestionnaires de la  RNCFS des Bauges 

observent également cette tendance (suivie de près sur ce secteur du Parc étant donnée la 

réglementation spécifique interdisant le bivouac).  

Le Parc a donc choisi de s’impliquer concrètement sur le sujet dans le cadre d’une 

expérimentation-action, afin de « mettre les mains à la pâte » et, au travers de ce test, d’établir 

un retour d’expérience qui pourra être partagé à l’ensemble des collectivités du Parc confronté 

au sujet du développement de la demande de bivouac. 

La place à Baban, site reconnu depuis fort longtemps pour son utilisation comme site de bivouac 

sauvage a été retenu, en accord avec la mairie d‘Aillon-le-Jeune très intéressée au sujet. 

2- incidences en matière de fréquentation : cette question rejoint la précédente : 

quelles sont les incidences en matière de fréquentation ? à quel objectif global 

répond-t-il ? la gestion serait confiée à une association de vol libre mais répondrait 

également à la fréquentation de randonneurs autour des sites géologiques alentour, 

est-ce à destination unique des parapentistes ou d'autres publics ? 

La fréquentation de la place à Baban est déjà un fait. Le site est utilisé par des publics très 

variés : ils vont du randonneur isolé au groupe de jeunes encadrés par un AMM.  

L’objectif du projet, au-delà de l’expérimentation-action à visées plus larges, est de requalifier 

cette aire de bivouac sauvage très dégradée en forêt communale d’Aillon-le-Jeune, et de 

l’officialiser tout en la réglementant (feu notamment). 

Enfin, cet aménagement intègre le projet plus large dénommé Randobivouac et qui prévoit de 

créer une nouvelle offre de randonnée itinérante courte (2 jours une nuit), au départ de la 

commune des Déserts, et intégrant la réhabilitation et la sécurisation du sentier du Golet de 

l’Agneau (passage de la falaise de Margériaz). 



La gestion serait en effet confiée à l’association de vol libre mais l’aire de bivouac est destinée 

à tout public randonneur itinérant, en particulier sur le parcours randobivouac mais aussi les 

randonneurs du GRP Tour des Bauges qui passe sur site. 

3- incidences sur les sols : de quels sites proviendraient les terres importées sur le site 

de bivouac et à quel volume ? cela ne semble pas clairement défini à ce stade. 

Il est envisagé de rechercher auprès des entreprises de BTP locales un (petit) volume de terre. 

Le périmètre de recherche est défini (moins de 15 km) mais le site exact de récupération non 

encore connu à ce stade. 

 

4- incidences paysagères : transmettre une insertion paysagère du bâti existant 

restauré et de l'aire de bivouac créée 

Le bâti restauré ne sera pas modifié extérieurement : il est prévu essentiellement des travaux 

intérieurs. En extérieur il est uniquement prévu : de reclouer quelques planches, de remplacer 

les huisseries à l’identique (changement de la porte, réparation de la fenêtre), réparer les trous 

dans le toit de tôles.  

4 des 5 aires de bivouac créées ne modifient pour ainsi dire pas le paysage car il n’y a pas de 

constructions en hauteur, juste un régalage du sol et pour l’une la pose à ras du sol d’un plancher 

bois. 

 

  

 

 

 

 

 

 

La 5ième aire comportera un « shelter » dont la forme reste encore à définir. Son insertion en 

forêt et sa construction bois le rendront très peu visible. Voici une photo d’inspiration :  

 

 

 

 



 

Gestion des déchets sur site : il n'est rien prévu au delà du fait de respecter la 

réglementation en la matière, avez-vous prévu une signalisation a minima du fait de 

l'aménagement ? 

Oui, l’affichage sur site intégrera une réglementation et un code de bonne conduite. 

5- cadre 6.2 : il est indiqué que les incidences du projet se cumulent avec le "master 

plan aillon-margeriaz" merci de préciser en quoi consiste ce master plan et quelles 

en sont les incidences cumulées. 

Le Master plan d’Aillon-Margériaz date de 2019 et envisageait des aménagements sur la 

période 2020-2027 de bien plus grande envergure (pré-chiffrage 15 millions d’euro), :  

Domaine skiable stade de neige Margériaz 

- Qualification et développement ski débutants  

- Optimisation de l’offre de ski moyen, Roc de Balme  

- Développement ski moyen : Alpage / Ambruniers  

- Neige de culture7 685 000 € 800 000 € 645 000 € 2 265 000 € 3 975 000 € 

Aménagement urbain stade de neige Margériaz 

- Front de neige  

- Aménagement des parkings et accès 

Bâtiment Principal SMSB  

Nouveaux Bâtiments de services  

- Bâtiments Techniques SMSB  

- Bâtiments de la Commune  

- Ferme des chiens de traineau 

 

Notre annotation visait uniquement à indiquer l’incidence minime du projet bivouac au regard 

des éventuels aménagement à venir sur le stade de neige. 

 

 

6- Incidences sur biodiversité et milieux naturels : le projet est situé en znieff de type 

I, le parc dispose de données naturalistes et est en capacité de réaliser des 

inventaires comme cela est d'ailleurs annoncé au formulaire p.6, les enjeux 

naturalistes ne peuvent être définis en l'absence d'inventaire faune/ flore transmis 

à ce stade, je mets votre collègue Mathilde Pantalacci en copie pour information 

avec laquelle nous avons déjà eu des échanges antérieurs sur ce sujet...Il serait donc 

très souhaitable de nous communiquer cette expertise et ses conclusions en matière 

de mesures d'évitement et de réduction pour compléter votre présente demande. 

L’échange entre le chef de projet Randobivoauc (Benoit Tiberghien) et les experts biodiversité 

de l’équipe du Parc Mathilde Pantalacci et Richard Cousin ont bien eu lieu en interne et il est 

bien prévu de transmettre cette expertise naturalise. L’envoi initial a été un peu trop précipité 

et n’a pu intégrer ce document. Nous nous en excusons.  

 

Voir note ci-après. 

 

 



 

 

Note relative à l’analyse des enjeux écologiques: 

 

Concernant le contexte lié aux habitats naturels dans lequel s’inscrit le projet, il est situé dans 

un contexte forestier à la jonction de deux habitats bien représenté à l’échelle du massif des 

Bauges que sont la pessière subapine et la hêtraie à Orge d’Europe, tous deux reconnus habitats 

d’intérêt communautaire.  

 La nature des travaux et leurs faibles emprises n’est pas de nature à remettre en cause 

l’état de conservation de ces habitats forestiers par ailleurs en bon état de conservation 

à l’échelle du massif des Bauges. 

 

Concernant la faune et la flore, le Parc a mené un important état des lieux des connaissances 

dans le cadre de la définition d’une stratégie biodiversité qui met en évidence des espèces 

prioritaires de conservation. Pour la faune cette donnée n’est disponible qu’à la maille d’un 

hectare, pour la flore la donnée précise est disponible. Nous disposons par ailleurs depuis peu 

un accès à biodiv’aura et ce rapatrié sur la base naturaliste du Parc via Géonature (extrait ci-

dessous sur la zone à évaluer), c’est donc un extrait de cette base de donnée qui a été réalisé 

pour identifier les enjeux du projet. 

 

 

 

Pour la flore, aucune station de flore protégée et/ou de priorité de conservation n’est identifiée 

sur le site.  

 Cependant au regard de la proportion d’arbre mort au sol dans le secteur, la 

buxbaumie verte, espèce d’intérêt communautaire, va être recherchée par l’expert 

naturaliste du parc Richard Cousin. La meilleure date de prospection convenue avec 

Thomas Legland Bryologue du CBNA est prévue pour le mois de juin 2023. Il sera 

également vérifier lors de cette prospection d’éventuelles autres espèces patrimoniales 



notamment en référence à la liste de la Znieff de type I « Plateau du Margériaz », et 

notamment le Sabot de Vénus – non connu sur la zone. 

 

 

Pour la faune, selon l’état des connaissances sur la zone d’emprise de l’aménagement, et ce à 

la maille d’un hectare, plusieurs espèces d’oiseaux sont potentiellement présents : 

 

- Gélinotte des bois 

 Mesure d’évitement : l’espèce se reproduit de mars à mai et les poussins sont mobiles à 

l’été. Ainsi des travaux à l’automne permettent d’éviter le dérangement de l’espèce 

pendant la période sensible de reproduction. De plus au regard de l’emprise des travaux 

dans un contexte déjà anthropisé vis du domaine vital de l’espèce, l’impact sur l’habitat 

de l’espèce n’est pas significatif.  

 

- Chouette de Tengmalm et Chouette chevêchette  

 Mesure d’évitement : La Chouette de Tengmalm se reproduit tôt dans l’hiver et les 

pontes s’échelonnent de mars à juin. La Chevechette se reproduit un peu plus plus 

tardivement mais globalement dans le même intervalle. Ainsi des travaux à l’automne 

permettent d’éviter le dérangement de ces deux petites chouettes de montagne pendant 

la période sensible de reproduction. De plus au regard de l’emprise des travaux dans 

un contexte déjà anthropisé, l’impact sur l’habitat de l’espèce n’est pas significatif. 

 

- 12 espèces de papillons non protégés sont également mentionnés sur la zone mais aucun 

n’est protégé ou de priorité de conservation dans la cadre de la stratégie biodiversité. 

 

En conclusion au regard de la faible emprise des travaux dans un contexte déjà aménagé, et au 

regard de travaux projetés à l’automne, l’impact sur les habitats et les espèces est non 

significatif. 

 

 

----------------------- 


